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La Journée internationale pour l’éradication de la pauvreté survient dans un contexte 
mondial marqué par de profondes incertitudes et une grave crise financière, qui rendent 
encore plus sensible l’intérêt du thème retenu cette année: les droits de l’homme et la 
dignité des personnes vivant dans la pauvreté. 
 
S’il est un enseignement que nous devons tirer de cette période tourmentée, c’est qu’il n’est 
tout simplement pas possible de tracer une voie durable pour l’avenir sans le respect des 
droits de l’homme, et notamment des droits des travailleurs. 
 
Partout dans le monde, on sait désormais que seul un travail décent, fondé sur des droits, 
bénéficiant d’une protection adéquate et reposant sur le dialogue social, permet de sortir de 
la pauvreté et de restaurer sa dignité.  
 
Il est impératif, plus que jamais, d’apporter des réponses à cette demande. Nous ne devons 
pas oublier qu’à bien des égards, la crise financière que nous traversons n’est que le 
révélateur d’une autre crise dans laquelle nous étions déjà plongés – ne voyons-nous pas 
depuis des années se développer dans le monde entier une pauvreté massive et se creuser 
dans tous les pays, quel que soit leur niveau de développement, des inégalités sociales de 
plus en plus criantes?  
 
La Banque mondiale estime que 100 millions de personnes sont retombées au dessous du 
seuil de pauvreté d’un dollar E.-U. par jour, et que des milliards d’individus vivant dans la 
pauvreté voient un pouvoir d’achat déjà bien insuffisant encore entamé par la hausse des 
prix. 
 
Un défi majeur est de faire en sorte que les pauvres puissent exercer un travail productif. 
Pour relever un tel défi, il faut mener la lutte sur plusieurs fronts. L’une des grandes priorités 
à cet égard est de mettre en place et de généraliser les systèmes de protection sociale de 
base; il s’agit là d’un aspect qui est malheureusement trop souvent négligé par nos 
stratégies de prévention et de réduction de la pauvreté, et qui est pourtant essentiel, car il 
constitue la clé de l’accès à l’activité productive par laquelle on s’affranchit de la pauvreté.  
 
Les exemples d’initiatives constructives ne manquent pas, qu’il s’agisse d’offrir à ceux qui 
dépendent de l’économie informelle un travail et des moyens de subsistance viables, d’aider 
à préserver les activités économiques locales, de mettre en place les infrastructures 
nécessaires au développement économique. 
 
Lorsqu’ils sont libres de s’organiser et d’exercer leurs droits fondamentaux, les hommes et 
les femmes sont mieux armés pour créer les coopératives et les associations qui vont 
favoriser leurs activités économiques et contribuer au renforcement de la protection sociale.  
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Le versement de prestations de base en matière de pensions et d’allocations familiales 
permet aux communautés pauvres de disposer d’argent comptant ; pour peu que s’y 
ajoutent les systèmes de soins de santé de base, on dispose alors d’un outil performant de 
lutte contre la pauvreté, susceptible en outre d’empêcher que ne resurgisse le fléau qui a 
été l’un des traits majeurs des situations de crise dans le passé, à savoir le travail des 
enfants. 
 
Ce sont là autant d’initiatives vitales pour les travailleurs pauvres et leur famille, déjà 
frappés par le renchérissement des denrées alimentaires et du carburant, et aujourd’hui 
menacés par le ralentissement de l’économie et la récession. 
 
Il est impératif de donner une nouvelle ampleur à la lutte contre la pauvreté si l’on veut 
véritablement éradiquer cette dernière, assurer un redressement durable de l’économie et 
se donner les moyens d’une mondialisation équitable. 
 
L’heure est venue d’innover et de faire preuve de bon sens. Sachons, tous ensemble, 
infléchir nos politiques afin qu’elles répondent à l’aspiration universelle au travail décent, 
pour une vie décente. 
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